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"fl'sniMqMnH-ll à '. M, Aoot 1«

"texte «t eoDaUBr Haam Um ortn-
'naiicat A» 1901 on m tecto 4t kt loi

"te 1«7ST Tloaa OM «Kfit goHttDn
"qu'a kapoit* àt rttfw. Nom n«
"tHtoM nnUcmant à laÉMW ostte

"quMtton M» èolQtk», aOn «ii*«lto

" iviimum un* «oopoe de dlworte tena
"lee noaTetlee pwwrincee. LiMMnto*'
" mcot de ruononbbto di|wÉi a'ajwor-
"to mUmnent Ut ntotloii dn proMA-
" me ; malt 11 oivrrlrAlt M porte à dei
"UUSM intenniiMiblM daiM cm aoa-
"Tellfli proTloMa. Qu« la M oonati-
"«otkMiiMaie. t'Icrie^-U, '«ppUqMe.
"qtMole (|a'eU« wtt. Quand noue kii

"demHtdom Quelle intampvétetton tl

"ftMit dooner à la lot oooatltntkmiMl'
"le, Il réiKmd qa'û appaotteot anz tri*

"buoamx de m prononcer à cet

"dfard. EM-oe là uoe rfiiKWM aMbU-
" fatnnte ? Bet-ce alaal qu'a faut M-
" Klfénr ? Eat-«4 aiael que l'on enteni
" (aiavaliU4r ft la ooonolklaitikm . ? iMitre
" édifice xMMtknai ? 'Non, monaieiar le

"prfeldeoftt Le ae»l moyen c'eat de
"coofltaiter la teneur aotueSle de la
"lot. et de l'apipliquer.

"M. R. L. BORDEN: PulB-Je de-
" mander au premier ministre qucB eet
"le tribunal qui ae pranonona sur
" l'itotnaiirétatlon d« l'ameoidemeot ?

" 91r WTLFRIiD liAURI'BR : C'eat
"aux triibimaux qu'il appaotieot d'in-
"terpréter m» lois; mate comme l'a
" fait otaKurer le mfinMre de la Jua-
"tloe, noua voulona tanter rdnepaaal-
" bla pour fçnn«c la porte aux Utices.
" au lien de oharcber à lea multlpUer."
(Débats de 1905, colonne 8402).

rrécédant immédiatement cette dé-
claration du promier-misiÉBlire, le mi-
odfltre de la Justice avaM donné la
sienne, bien importante elle Mwri, et
qui se Hsaiit comme suit :

" M. FITZPATRICSK : MM. Dalton
"McCartbjr et Oeorge Bmwn prMen-
"daieut tous deux que ai on aidop-
"talt la loi présenitéa adora, c'eat-A-

"dlre la loi de 1875 relative ans 6oo-
" les, lorsque arrivera—le fadt se pro-
"duit aujciid'lml—le moment d'ac-
" corder l'aotonomie pninniniciale aux
"TenrUDires du Xond-OuMit, te té-
"anttaft serait qne ootis nous trennre-
" rions forces de continuer ce syatè-
"me qui eréemait des dnodte et des

' prtTlUcw. Telle
*BrowD at da iMttfla
'oslle d'un avocat
'tlBcoé, «Ir lolm TbonpMa.

"M. HAOCFAUfT: Ba
'ira optaMofaT

"M. FITZPATItl€K
(Débate da 1905,

Ont"
MO».

Comme ooo shiak», llMoamM»
pramler-mlnlatp> oonaamw la mon»*
traeuse dDctrio a que pour fmatrer lea
eapftnncaB de ooa ooréUi^oanairati dn
Nord-Ooeat at pour oppoaer à lama M-
dtlmes aapimtlons lloaunaontabl»
banrière d'une léglrtitlnn sans appel
M devient néoiaaalne < de mantpaler
l'Acte de l'iAmériqoe ^rltanmique du
Nord en y introduiaant des cAaiaea
nouvellea et dea diapoaMona apéctalea
qui rendent oonatitotionDeUeB dea or-
donoamnas qui ne l'étalant pas at qui
ferment A une minorité persécuté»
tout aocès aux tribonaux de oe paya.
Avona-nona Jamais vu qoelgae obosa

de plus nawant, de plus cyakitteaient
injuste ?

ho pneoler-ministire admat, «vee
aon miatetre de la Juitloe, qulmne par-
tie des ordannancee do ISOl, aont in"
coQ^tltuitionaiAlee, ultra vires, nuUes
de plein droit

Il admet ^pwknniernt que la loi de
1875 est ennore «n force.
Et dans la crainte que l'applicnfclon

nutomatiqae de l'Acte de l'Aimédhio»
Brttanntqu'e du Nord ne doniM à nos
corftHtfaânnJmes les écoles que leur
assure cette Oégtelatloii de 1875, Il

amende l'Acte de l'Amérinipie Britan-
nique du Nord, de maoière à ignores
complètement et la loi du pays et les
dotylte de la minorité et & airiistltuer &
cette lot de IS'HS les oMonnancas sipo-
Uatidces de 1901.
Tout cela, dtt-41,—il a oe triste cou-

rage—npour empâcher toute revendica-
tion poflEriible de la part de la minorité
volée.

CatboUquies et français du Noaid-
Ouest, vous payez ober rbonnenr qu»
nous avons d'avoir un oanadtan-Dran-
cals pour ipremiEr-mtoMm. ,Voaa
payer cber pour toomir à M. Laurier
l'occasion de reprendre dans aoo
cabinet ce ministre taré qui n»
pnut pas même y rentrer, bien qne ami
chef adt ostensiblement cédé à M. Stf»

•:/>.


